
«Les yeux de Bianca»,
publié en 2018, un
des rares livres illustrés
destinés à la fois aux
enfants voyants
et malvoyants.
catherinelouis.ch

P endant que la pandémie paralyse
le monde, Catherine Louis, elle,
n’a jamais cessé de voyager par le
biais de ses dessins. Depuis son
atelier de La Chaux-de-Fonds

qu’elle affectionne tant, la native de La
Neuveville jette des ponts vers l’Orient, l’une
de ses grandes sources d’inspiration esthé-
tique, ou encore vers Gênes, qui l’avait ac-
cueillie fin 2019 pour une résidence d’artiste
après avoir décroché une bourse.
De ce séjour italien qui dura trois mois est né
un travail original: des instantanés en noir et
blanc croqués au format carré, résultats d’un
regard porté sur les choses avec un cadrage
quasi photographique. «J’ai trouvé ça génial
d’avoir tout un automne rien que pour moi,
j’avais enfin le temps de réfléchir, après trente
années passées à travailler sans relâche et à
élever mes enfants, raconte l’illustratrice. Je
suis alors partie là-bas avec des blocs de
contreplaqué sur lesquels était collé du lino-
léum, et c’est devenu la colonne vertébrale
de mon travail sur place.»

De l’indicible à l’invisible
Dans les bistrots, dans les rues, elle écoute,
observe et tente chaque soir de saisir par une
gravuretrèsépuréel’imagelaplusmarquante
desajournée.Chaqueœuvreestainsi«unsou-
venir, une scène vécue», explique-t-elle. Un
travail qui aurait dû s’exposer en France au
printemps, mais l’épidémie, jouant les pro-
longations, a repoussé l’événement vers un
horizon indéfini. Parenthèse dont Catherine
Louisprofitetoutefoispourreveniràsespre-

mièresamours: leslivresillustréspourlajeu-
nesse. «Je planche sur un ouvrage consacré
au handicap, qui mettra en scène un lapin en
fauteuil roulant. Il s’agit du troisième opus
d’une série abordant le thème de la diffé-
rence.» En 2020, en collaboration avec l’au-
teureMarieSellier,elleavaitainsi publié L’île
de Victor, un livre destiné à sensibiliser les
6-12 ans à la question de l’autisme.

École de l’humilité
Deuxannéesplustôt,elleavaitsigné,toujours
àquatremainsavecMarieSellier, letouchant
Les yeuxdeBianca (Éd. Loisirs et Pédagogie),
récit d’une petite fille privée de la vue et dési-
reuse de découvrir le monde par tous les
autres sens à sa disposition, même les plus
inattendus. Texte intégralement en braille,
dessinsimprimésenrelief.Lesdeuxauteures
travaillent en lien étroit avec le Centre péda-
gogique pour enfants handicapés de la vue, à
Lausanne. «Créer des images pour des per-
sonnes qui ne peuvent pas voir avait quelque
chose d’hyperémouvant, mais c’était égale-
ment l’inconnu pour moi, se souvient l’illus-
tratrice. J’ai passé beaucoup de temps avec
une personne de l’école de Lausanne, qui m’a
accompagnée dans ce projet. Elle m’a appris
à avancer dans cette voie avec humilité.»

Jusqu’à découvrir qu’on ne perçoit pas for-
cément un dessin de la même manière avec
les yeux ou avec la pulpe des doigts. «Je me
souviensnotammentd’uneremarquetrèsen-
richissante qu’elle m’a faite lorsque je plan-
chais, au départ, sur l’idée d’un petit chape-
ron blanc. Je venais de dessiner une forêt, en

relief comme tous les dessins de ce projet.
Mais après avoir passé ses doigts dessus, elle
était persuadée d’avoir affaire aux barreaux
d’uneprison.J’avaisenfaitdessinémesarbres
bientropverticauxettropréguliers.J’aicom-
pris qu’il fallait jouer davantage sur les varia-
tions et les nuances des troncs pour rendre
l’aspect d’une forêt. Sur une autre planche,
une petite fille représentée avec une écharpe
au vent avait finalement été perçue comme
ayantquatrebras.Dèslors,cetteréflexions’est
retrouvéeaucœurdemadémarche:comment
une personne malvoyante pouvait interpré-
ter chaque trait que je dessinais et qui, pour
moi, me semblait tout à fait évident.»

La force du braille
Outre l’approche totalement nouvelle néces-
sitée par ces dessins, le livre posa un autre
challenge, technique cette fois, pour sa réa-
lisation: l’impression en braille. Les ouvrages
rédigésaveccesystèmed’écrituredemeurent
rares et peu d’entreprises détiennent le sa-
voir-faire pour mener à bien de tels projets.
«De plus en plus d’enfants malvoyants n’ont
plus tellement envie d’apprendre le braille,
parce qu’ils ont en leur possession des dispo-
sitifs de reconnaissance vocale et de lecture
automatique avec leurs tablettes, constate
l’illustratrice. Pourtant, on m’a dit que les
professeurs essayent de leur faire com-
prendre que son apprentissage est important
pour la vie de tous les jours.»

Si la parution du prochain livre de Cathe-
rine Louis sur le petit lapin en fauteuil rou-
lant est, comme sa nouvelle exposition, éga-

L’ILLUSTRATRICE PRÉPARE UN LIVRE
JEUNESSE SUR LE HANDICAP,
LE TROISIÈME SUR CETTE THÉMATIQUE.
ELLE RACONTE SA DÉCOUVERTE
DU BRAILLE ET SA FASCINATION
POUR CES ENFANTS QUI PERÇOIVENT
LE MONDE DIFFÉREMMENT
TEXTE NICOLAS POINSOT

lement reportée, on s’interroge: y aura-t-il
après cela un quatrième ouvrage illustré sur
le sujet du handicap, de l’altérité? «C’est vrai,
je m’intéresse beaucoup aux gens mis un peu
à la marge de la société en général et aux en-
fants concernés par ces questions en parti-
culier. Les classes spéciales m’inspirent. J’ai
eu l’occasion de faire des interventions dans
plusieurs d’entre elles, par exemple pour le
livre L’île de Victor. Ces jeunes me fascinent
par leur expression graphique, leur manière
de voir le monde. Avec le braille également,

tout un univers est caché dans ces points qui,
pour moi, ne représentent que de la neige
sous mes doigts.»

Tout unmonde à inventer
Reste que dessiner pour les enfants, quels
qu’ils soient, est un des moteurs créatifs de
l’illustratrice. Le marché du livre jeunesse
connaît certes un boom et instaure plus que
jamais une concurrence sérieuse entre les
artistes, au point que nombre d’entre eux ne
peuvent plus en vivre. Mais malgré ce

contexte plus difficile, Catherine Louis y est
encore comme chez elle, y trouvant un sens
à sa démarche de dessinatrice. «C’est un pu-
blic extra, car curieux. Effectivement, je
pourrais faire de la BD, mais je ne me vois pas
me lancer sur des projets aussi longs. Sauf
qu’à mes yeux, c’est en priorité aux jeunes en-
fants qu’il faut parler de tous ces sujets si im-
portants, puisqu’ils vont diriger le monde
dans quelques années. À ce titre, je me ré-
jouis que ma petite fille d’une année arrête
de manger les livres et se mette à les lire!» x

CATHERINE LOUIS,
L’ART ET LE CŒUR

...La beauté trop formelle
devient une grimace
ROSA LUXEMBURG…RETROUVEZcet articleen audio surfemina.ch
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Promotion valable jusqu‘au 24 avril 2021
chez des revendeurs sélectionnés.

www.superba.ch/fr/blog/promotion

Un sommeil de rêve
Assurez-vous votre bonus de
remise à l’achat d’un produit
Superba de votre choix.

*Par exemple :
à partir d’une valeur d’achat de CHF
500.– = 50.– bonus de remise
8000.– = 1200.– bonus de remise


